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Pourtant c'était bien dit à VAra-Caeli ; maie, l'imparfait, il avait 
peut-être raieon. L’accent de sincérité et de conviction ne lui eut 
pae manqué à ea petite sœur, et c'est ce qui fait le charme de cee 
discoure au Bambino Gesu.

L’abbé Elie-J. Auclair, ptre.
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CORRESPONDANCE AMERICAINE
, New York, 24 décembre 1901.

BPUIS que la Vierge Marie, mère du Verbe, et 
reine de l’humanité, est venue sur cette terre 
régénérer la condition de la femme, Dieu n’a 

rien accompli de grand ni de beau, sans prendre presque 
toujours comme instrument de ses grandeurs cet être de 
bonté et de tendresse.

Cette pensée plane sur tous les événements de l’ère 
chrétienne ; mais elle acquiert un renouveau de vérité, si 
nous l’appliquons aux origines si blanches et si pures de 
la Nouvelle France Canadienne.

Les actes de ces héroïnes nous sont connus, et leur sou. 
venir demeure persistant avec d’autant plus de vitalité 
que leurs œuvres parlent encore. Je n’en veux pour 
preuve que la visite du lieutenant gouverneur de Qué
bec à l’Hôtel-Dieu de Montréal. Sir Louis et sa suite ont 
bien montré qu’ils savaient apprécier à leur juste valeur 
les actes des premières “ filles et femmes de Nouvelle 
France ”.

Jusqu’à présent il n’en étai1 pas ainsi dans la Nou
velle Angleterre, où volontiers et sans conteste les puri
taines d’Ecosse avaient accaparé toute l’admiration. Je 
veux parler des dix-neuf femmes débarquées sur les 
plages du Massachusetts en 1620 et célébrées si souvent 
en prose et en poésie.


